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bulure large et mal fermée permet un ensenunucement facile par
l'air extérieur, quand ce ne sont pas les doigts qui souvent nial-

propres; voit directement charger le corps gras et infectent à la

fois la .sonde qui rient de botillir et le contenu du pot qui* culti-
vera juqu'aux cathéterismes ultérieurs. Il faut donc que la va-
seline ou l'huile stérilisée soit très fréquenuent renouvelée et con-
servée dans des récipients bien fermés. Toutefois, c'est une mnanî-
vaise pratique que celle de plonger la sonde ou quoi que ce soit
dans le récipient - bouteille ou pot - et il est plus reconmnan-

dable de verser sur une compresse ou sur la sonde directement, et
de refeinier inuniédiateiment.

J'emploie depuis plusieurs mois, et avec une satisfaction coin-

plète, un glycérolé antiseptique contenu dans des tubes de plomb
identiques à ceux qui contiennent des pâtes dentifrices. Une lé-
gère p>resion fait tomber sur la sonde quelques gouttes du glycé-
rolé et permet de conserver indéfiniment aseptique lintérieur du
tube et son contenu. De plus, ce glycérolé, soluble dans l'eau,
n'enera.- pas les instruments comme l'huile et disparaît par un
léger Sav 'nnage.

Si le cathéterisme doit être aseptique, il ne doit pas non p7us
blesser le malade, et c'est pour réaliser cette deuxième condition
qu'il fauti le faire précéder d'une reconnaissance du canal et le
pratiquer avec des instruments à surface lisse, de consistance sou-
ple, flexible.

Il faut, en eIfet, lorsqu'on est appelé à sonder un malade pour
la premîîière fois, conunencer par explorer et calibrer l'urètre et
voir s'il n'existe pas de rétrécissements, de corps étrangers, d'obs-
truction mécanique quelconque ai' passage de l'urine ou (les ins-
trumeu. Cette exploration se pratique au moyen des explora-
teurs à boules de Guyon dont il existe des grosseurs sériées. Ces
instrumc.nts, très flexibles, ne peuvent blesser. Ils pénètrent jus-
qu'à l'ol>taele quand il existe, le franchissent quelquefois lorsqu'il
s'agit de rétrécissements. C'est au retour par la résistance et
le resauît que donne le talon de la boule plus abrupt que son som-
met, que l'on peut reconnaître la présence, le nombre, le site et la
longueur des rétrécissements.

Cette exploration terminée, et la topographie du canal étant
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